
P
E
T
IT
E
 R
A
N
D
O
N
N
É
E

De sous-bois en prairie, 
de vallon en plateau, 
ce circuit, assez physique,
nous offre de beaux 
panoramas, avec 
en cadeau, les villages
typiques de Blesle, 
de Besse et de Pressac.
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D De la place Saint-Pierre à Blesle (par-
king), dirigez-vous à gauche vers la Voi-
reuze (canal) et emprunter le 2e pont pour
la traverser. 1Marcher quelques mètres à
droite puis monter tout de suite entre les
maisons à votre gauche. 2 En haut, au
calvaire, (vue sur Blesle), continuer tout
droit au-dessus d’une maison et rejoindre
un large chemin que l’on suit tout droit. 3
À la fourche, descendre à gauche, passer
le pont et monter. 4 Après un champ, on
rejoint une piste qui fait un virage en épingle.
La suivre à droite et monter sur le plateau.
Virer à droite pour rejoindre Pressac. 5
Traverser le village, passer entre les deux
fermes puis dans un pré. Suivre ensuite le

sentier qui descend dans le vallon de
Védrines. Traverser le gué et remonter en
lacets. 6 En vue du village, dirigez-vous à
droite sur le sentier bordé d’un muret et
continuer entre les arbres jusqu’à une pis-
te. 7 L’emprunter à droite (vue sur le pla-
teau de Chadecol, la vallée de l’Ala-
gnon, la chaux d’Espalem, le Livra-
dois-Forez). 8 À la 1ère fourche, descendre
à gauche puis encore à gauche entre les

arbres à la seconde bifurcation. Rejoindre
Blesle. Traverser la Voireuze, puis prendre
à droite. Passer à gauche de la tour de
Mercœur et continuer tout droit pour
rejoindre la place Saint-Pierre.
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Attention : risques d’éboulements
dans les anciennes mines.

Circuit déconseillé : trop
physique.

Dénivelée : 374 m
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Le pays de Blesle est
aussi un pays d’eau 
aux multiples sources
et rus qui rejoignent
tous leur grande sœur :
l’Alagnon. 
Ce bassin versant dense
constitue un 
environnement propice
pour les espèces 
animales liées aux
milieux aquatiques.

Le milieu aquatique
Petit tour d’horizon : l’écrevisse à pattes blanches. Austropota-
mobius Pallipes fait partie des espèces d’écrevisses autochtones d’Europe et de Fran-
ce. Elle tire son nom de la teinte claire, blanchâtre ou verdâtre de la face interne
des pattes et pinces. L’espèce affectionne les eaux plutôt fraîches et est particu-
lièrement exigeante sur la concentration en oxygène qui doit être élevée. Très
typique des rivières à truites, elle apprécie les eaux claires, peu profondes et de bon-
ne qualité. 

Assez discrète, particulièrement en hiver où l’activité est très réduite voir absen-
te, l’écrevisse à pattes blanches est crépusculaire et nocturne, il est donc rare de
l’observer en plein jour. Son régime alimentaire est de type omnivore, constitué
d’invertébrés et de petits vertébrés aquatiques mais aussi des débris animaux et
végétaux.

Dans les années 1970, la disparition progressive des espèces autochtones, due à
la destruction et pollution de leurs habitats a permis aux écrevisses américaines,
plus tolérantes de coloniser le milieu et accélérer la disparition des écrevisses à
pattes blanches. L’espèce est aujourd’hui protégée afin de préserver ses popula-
tions en France et en Europe.

Le saumon atlantique. Si l’on parle souvent du saumon de l’Allier, on oublie
souvent de préciser qu’il emprunte aussi l’Alagnon et que cette rivière constitue
un refuge pour cette espèce en danger.

Le cycle de vie du saumon est tout à fait remarquable. Il naît, non loin des sources
de sa rivière, à la fin de l’hiver sous forme d’alevin. À la fin de l'été, mesurant alors
10 cm, il devient tacon et se nourrit d'invertébrés aquatiques. Au bout d'un an,
il se transforme en smolt. Prenant une couleur argentée, il entame à la faveur d'une
crue sa migration vers l’océan et le Groenland. Il y reste de 1 à 4 ans et une fois
la taille adulte atteinte, retourne vers la rivière où il est né pour s’y reproduire.

Espèce auparavant abondante, le nombre de saumons a régressé de plus de 99 %
en un siècle suite à la construction de nombreux barrages et à la surpêche. Aujour-
d’hui de nombreuses actions, comme le Conservatoire National du Saumon Sau-
vage à Chanteuges tente de préserver l’espèce sur l’axe Loire-Allier et Alagnon.

Panorama de la Croix
d'Encol dans la brume. -KD-

Remarquablement adaptée
à la vie aquatique grâce à
ses quatre pattes palmées,
sa fourrure très isolante et
une queue épaisse servant
de godille, de gouvernail et
de réserve énergétique, elle
est surtout active la nuit, et
au crépuscule.
Super-prédateur opportu-
niste, elle chasse des pois-
sons, sans préférence de
taille ni d’espèce, mais aus-
si des amphibiens, des crus-
tacées, des reptiles, des
oiseaux et des petits mam-
mifères.
Au sein de son immense ter-
ritoire, qui peut atteindre
plusieurs dizaines de kilo-
mètres de rivières, elle dis-
pose de nombreux gîtes, et
l’un d’eux, la catiche, sert à
la mise-bas des loutrons.

La loutre d’Europe
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